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VIGNE 


POURRITURE GRISE (Botrytis cinerea) 

Les viticulteurs qui ont opté pour la lutte contre cette maladie, 
un quatrième traitement doit être effectué de trois à quatre semaines avant la date présumée 
des vendanges. 

GRANDES CULTURES 


COLZA. - 

. Gr£S£e_Al^tis£ 

Les captures en cuvette jaune ont débuté dans le département de 
l'Ailier le 16/9 à TRETEAU, le 17/9 è CHARMES, le 19/9 à ST-GERAND-de-VAUX et dans le dépar- 
tement de la Haute-Vienne - région dus VA3E1X le 22/9= 

Il Gst rappelé que des dégêts inportants peuvent être causés 

j^talées. 

11 est conseillé de visiter les parcelles et d'intervenir si 
l'on constate une augmentation des morsures (petites perforations sur les jeunes feuilles). 

Si un traitement sc justifie, utiliser un produit à base de 
parathion inéthyl (nombreuses spécialités) à 250 g de m.a./tia ou de cyperméthrine (RIPCORD) 
à 25 g de m.a./ha. 

D'après des essais entrepris en 1979 par le Service de la 
Protection des Végétaux et le C.E.TI.O.M., ce dernier produit aur.ait une rémanence plus 
longue dans le cas d'arrivées échelonnées de ces ravageurs. 


Le Chef de la Circonscription 
Phytosanitaire, 


A. FARGEIX. 
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LA JAUNISSE NANISANTE DE EGORGE 


I 


(lutte contre In ''jaunisse nonis 
(ment par l’Institut Nstional de 
(Végétaux, l'Institut Technique 
(tion Tcchniqufi Agricole. 


r.'e texte, cui présente les 
ante do l'orç:'” pour i‘:i ;tcmn 
la RechoreV.- Agronomique, le 
des Céréales et dos Fourrsços 


préconisations en matière de 
O 1980 n été rédigé conjointe- 
Ser'v'ice do la Protection des 
O. 1 ' Associatiori de Coordina- 


Les nrgc'fî, 1ns blés et les avoines peuvent être attaqués 
par différents virtis dont le plus important est celui de la '\jaunisse nanisonte de l'orge". 


\ 

i.iji 


;s dégâts provoqués par cet.tr- molacie sont caractérisés 
h la fois par leur sévérité (certaines percel.! es ettsintes doivent être retournées) et leur 
grande irrégularité selon les années ec les régions. 


I.- MODE DE TRANSMISSION 

“ Cette tnaledio est transinise par les diverses espèces de 

Ducerons des céréales pai-mi lesqucllps Rhopc losiphutn padi est le principal vecteur lors des 
contaninatiens d'automne. Celles-ci s'effectuent par l’intermédiaire d’ailés qui ont séjour- 
né sur les réservoirs de virus situés parfois ü plusieurs kilomètres (repousses de céréales, 
maïs, autres graminées). Les aptères dissémins^-nt ensuite la inalaJic dans la parcelle. 

U.- SYMPTOMES - DlPATS 

Dans le cas de semis précoces, les symptômes peuvent appa- 
raîtrc=! 15 jours à 1 mois après l’inoculation. Dans les outres cas, ils peuvent ne se manifes- 
ter qu'en fin d'hiver, ils deviennent très nets surtout è partir du début de la montaison 
des céréales. 


. Sur les orges un jaunissement, sur les blés un rougissement et/ou un 
Jaunissement, sur les avoines un rougissement intense . 

Ce changemeiit de coloration débute h l'extrémité des feuil- 
les âgées, (attention, ces symptômes ne sent pas spécifiques de cette maladie !). 

R/ A la inontnison, on constate s 

. Sur les orges et les avoines un nenisme qui est d'autant plus important 
que le nombre de pucerons virulifères a été élevé «t qu'ils ont séjourné plus longtemps 
sur la culture. La répartition irrégulière des plantes naines donne à la parcelle un aspect 
moutonné. L'épiaison n'a pas toujours lieu et. si doc épis sortent, leur taille est réduite 
et ils sont peu fournis en grains. Ceux-ci, mal nourris, sont petits et ridés. 

. Sur blé, la réduction do la taille ust peu marquée. C'est è l'épiaison 
cependant gué ce symptôme est le plus visible.. A cccte époque également, la dernière feuille 
prend une couleur lie de vin- 

Lo gravité de la maladie ost fonction de nombreux facteurs 
souvent liés aux conditions climatiques ; oouvoir infectieux des pucerons aileis, importance 
des populations, précocité- de l'attaque (la céréale est ri’aLitant plus sensible que les puce- 
rons arrivent sur une culture plus jeune, avant la fin du talloge), activité et temps de 
présence des pucerons sur Ir- parcelles possibilités de récupération de lu céréale. 


m.- LUTTE 

il p.'exist.o pas de ‘oéthode de luite dir(?cte contre le virus 
de la jaunisse. On recherchera donc à éviter l'inoculation des jeunes céréales, soit par des 
techniques culturales, soit par des moyens chimiques visant la destruction des pucerons 
\>ecteurs. 

Les variétés de céréales actuellement cultivées sont toutes 
olus ou moins sensibles è cette maladie. 



- 3 - 

A/ r • 

• • üli.uiner rc-pidci'nort tc.ih;.-s les tl-oc-jüjv.s do cérdaieo (oussi bien dans les 
chaunics que dans Ion jeunes cülture:.- ce oclz?) car elles sorit d’excellents 
réservoirs de v'tus et -Je pucuennî;. 

- gfin d'oct.i'u"- ^•:. ::csjacb.rvL'nt las connof de nslsj Isjs broyer dès l9 récoJ 
te, lorsqu ’ trios ûorl.o:rt des nucerenSr 

- éviter les seîolo trOi-* précoc-.-s- CocLc; rnesure est suffisente dans la plupart 
des CCS; les levées sc prüceis'.;n'c i^irrr à une période plus fraîche, défavo- 
rable aux vo'is dr=. pueeions. 

TcutefoiSj on cas d’outoriine perriculièrcment doux, et très souvent 
dans les zones atlantiques ou i7iérj.dr.c"'?.Jes.. les serriis noriiioux d orc-a, d'oveine et même de 
blé peuvent être atteints. 

B/ ijo^ens chimicuea î 

La survol] lance régulière des cultures dès leur levée est nécessaire, 
ce sont les plantes jeunes qui sont en les plus sensibles a cette maladie. La présen- 
ce è l'automne de nombreux puct^rons sur ainsi qu"; ta ncuoeur du climat doivent inci- 

ter les agriculteurs à être pr.rticuiièrenerît attentifs. 

Les observaciurv;. sent è effectuor tout pnrticulièrnment en fin d'après 
midi, lorsque la tempéroture a atteint lû è ]?•=» C dans la journée. 

Les conditions d ' interve nti jn sont variebl-s selon l'évolution populations de 
pucerons î 

.Dons le cas où le rjombre ce oucerons est en croissance rapide (par exemple 
parce que le temps est doux), urï9 intervention est justifiée. Bn attendra toutefois que 
la céréale ait atteint le stade 2-3 fouilles, 

. Dans le ces oi^ la populatior; de pucerons stagrie (oar exer.iple par temps frais) 
on peut retarder le tr&itoment au delà du gtade 2--3 ^>uilles; ■nais er. aucun cas on ne lais- 
sera ces pucerons séjourner plus de 13 jours sur le parcu.lle 

. La persistance d'action î!-?.s procîuiitr peut être insuffisante en cas d'interven- 
tion trt^ précoce, uxcepr iunnel.lent7nt , si l'activité &.s pucerons se poursuit ou reprend 
15 jours environ après .le irai Lemcnt, une seconde eppiieetien est nécessaire. 

Les insccticirioa uti.lisr-'.b.lcs sont nresentés dans le tableau suivant. 

Dca phénoiLènes :n.''.r'cam'pstib.l.J i^'u vntre certains herbicides et insec- 
ticides ont été üljscrvés r.;n évitei’a uc^nc ica mô-lanqcs ot les a.tfiic'iiîons trop rapprochées 
de ces deux types de produits (re recseiqn.ar auprès dtv 3 firmes). 


( 


/ wts evertj ssements Agricole:-; tiejidrunt les agriculteurs informés ou 

/Cours de l'automne, du r;cnuc encouru par Jas cuiiurcs du ffiit de îc jriunisse nanisante 
^de l'orge. 


^ MATIERE ACTIVE 

1 , 

SP'CIALITE - l:0SiCr:^TRATi;■,;^! flRiir - POSE 

PRIX INDICATIF 
EN F/HA H. T. 

( 

( 

( Brnmophos 

C 

( 

NEXION EC 40 360 g/l ' fCVILC ' 1 l/ha 

âOVI-NEXIGV 25 Ef- 250g/l . SOVILG . 1,5 i/ha 

RHODIAMEX 250 -j/1 ; RiiODIACRl ; 1,5 1/ha 

63 

65 

65 

/ 

V 

ç Perméthrine (1) 

( 

( 

i^EiîrHRINE 250 g/I ' SÜ;->RA l CM6 1/ha 

' ^ ^ à 

Al-IBUSM 250 q/1 ' LA QOiNOLEINE ' ^ G, 24 l/ha 

(2) 

57 

è 

85 

( Fenvalératc (1) 
( 

SUMICIDÎNE 100 g/l : ACRISHELL l 0,25 1/ha 

35 

( Oécaméthrine (1) 

DECI5 25 n/i ; PRQCÎDA 0,3 1/ha 

51 


( 1 ) 

(2) 


Produits ayant donné dus ?ôsult :t.s intéressants dans les essais mais ne bénéficiant 
pas d'autorisation de vente pour cet usage (Seot- 1980). Leur utilisation est sous 
la seule r 0 SponGOüii.iié des agriculteurs, 

La dose élevée dener les résultats les plus réguliers, 


